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génératrices de bienêtre et de plaisir à la fois indi-
viduels et collectifs eu égard au soutien o�ert par 
le groupe, les relations et regards nouveaux qui 
adviennent. n

 n Des élèves heureux
D’autre part, apprendre par le corps, c’est o�rir 

une source de bienêtre et de plaisir aux élèves. 
Pour cela, du temps et des rituels sont nécessaires 
pour que les préjugés et craintes inévitables 
puissent disparaitre ou s’estomper. Lorsque j’en-
seignais en réseau d’éducation prioritaire et que le 
vendredi matin débutait pour une classe par un 
atelier danse, les collègues des cours suivants me 
signifiaient que les élèves étaient plus posés et 
disponibles.

En outre, ces derniers et bien d’autres ont souli-
gné le fait qu’en découvrant la danse, ils avaient 
perçu des sensations jusque-là inconnues et 
s’étaient découverts autrement. Des sensations 
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égoïste. Il y a alors une réelle di�culté pour l’école 
à s’adresser au « corps sensible » des élèves, c’est-
à-dire à un corps qui sent et ressent des émotions.

Une éducation corporelle en faveur de l’épa-
nouissement de tous les élèves doit aller bien plus 
loin que la simple augmentation des niveaux d’ac-
tivité physique et du seul objectif qui est de « faire 
bouger » les jeunes. Les cours d’éducation phy-
sique et sportive (EPS) sont le lieu où les cultures 
sportives et les cultures artistiques se combinent 
afin de développer chez les élèves « une sensibilité 

capable de structurer leur corps, d’élever leur esprit, 

d’aiguiser leur sens critique, et de développer la com-

préhension de l’autre3 ».

CORPS SPORTIF ET TECHNIQUES CORPORELLES
En étant obligatoire, l’EPS est la seule discipline 

corporelle à l’école qui permette à tous les élèves 
de pratiquer des activités physiques sportives et 
artistiques (APSA). Pour certains, ce n’est pas une 

3 Plan pour les arts et la culture à l’école, CNDP, 2001, p. 7.

À l’occasion des Jeux Olympiques et 
Paralympiques 2024, les discours politiques 
renvoient l’éducation corporelle au seul fait 

de « bouger » et à l’impératif d’augmenter les ni-
veaux d’activité physique des jeunes adolescents 
afin de « construire une “nation sportive”1 ». La 
conception de l’éducation corporelle à l’école 
semble ainsi renvoyée à la tradition humaniste du 
mens sana in corpore sano2 et à la séparation corps 
et esprit au sein d’une société qui valorise la re-
cherche de performance.

L’école elle-même, en valorisant la concurrence 
scolaire et la comparaison sociale avec l’omnipré-
sence des évaluations internationales (PISA, 
Timss), la multiplication des évaluations natio-
nales ou des tests de positionnement des élèves, 
pourrait favoriser une forme d’individualisme 

1 Amélie Oudéa-Castéra dans un discours prononcé le 
12 janvier 2024.

2 Maxime tirée de la dixième Satire de Juvénal qui signifie 
« un esprit sain dans un corps sain ».

Apprendre par corps, ce n’est pas 

seulement bouger !
Sarah Pochon*

La discipline scolaire de l’éducation physique et sportive exige bien plus que les 
élèves bougent. Elle correspond plutôt à une occasion o�erte à tous d’entrer en 
émancipation par rapport à son corps, à travers des activités autant physiques 
qu’artistiques.
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(Pas-de-Calais).

C
R

A
P

 −
 C

a
h
ie

rs
 p

e
d
a
g
o
g
iq

u
e
s
 |
 T

e
le

c
h
a
rg

e
 l
e
 1

2
/1

1
/2

0
2
5
 s

u
r 

h
tt
p

s
:/
/s

h
s
.c

a
ir
n
.i
n
fo

 p
a
r 

R
e
n
fe

r 
M

ic
k
a
e
l 
(I

P
: 
8
9
.8

0
.2

0
3
.1

2
9
)



Les Cahiers pédagogiques n° 597 janvier 202550

Apprendre par le corps  Incorporer les arts
D
O
S
S
IE
R

enseignants pour organiser leurs cours. Les activi-
tés artistiques comme le cirque ou la danse in-
vitent les élèves à développer leur activité motrice 
expressive en produisant des formes corporelles 
originales destinées à émouvoir un spectateur en 
communiquant une émotion en appui sur un pro-
pos chorégraphique : jouer par exemple sur la ten-
sion et le relâchement de son corps pour exprimer 
une violence, une pression, l’assujettissement du 
corps à quelque chose qui le dépasse. Les élèves 
explorent aussi des relations à l’autre, à travers des 
jeux sur le poids-contrepoids ou des portés.

Enfin, un dialogue avec les spec-
tateurs, généralement proposé à la 
suite des prestations des groupes, 
est un temps nécessaire pour per-
mettre aux élèves d’échanger à 
propos des émotions ressenties, 

puis de retravailler leur proposition chorégra-
phique. Ce partage des émotions favorise le retour 
réflexif pour les élèves, ce qui améliore la compré-
hension de ce qu’il y a à réussir.

La dimension éducative de l’EPS en fait donc in-
contestablement une discipline fondamentale et 
indispensable à l’école, car la complémentarité des 
cultures sportives et artistiques dans les séances 
participe à une éducation corporelle à l’école. Car 
c’est en donnant la possibilité aux élèves de vivre 
et de partager des expériences corporelles dans 
toutes leurs dimensions (à la fois physique, spor-
tive, sensible, expressive et artistique) que la 
culture corporelle de chacun pourra s’élargir, avec 
une dynamique d’émancipation du rapport qu’ils 
entretiennent avec leur corps. n

habitude et il est difficile de pratiquer sous les 
yeux des autres, de ne pas être essou�é trop rapi-
dement lors d’un e�ort, d’être en réussite dans 
l’acquisition d’habiletés techniques nouvelles.

Les activités sur lesquelles reposent les séances 
donnent aux élèves la possibilité de dépasser le 
cadre de leur motricité habituelle pour en 
construire de nouvelles : la respiration aquatique 
et l’horizontalité en natation, le lancer à bras cassé 
en athlétisme, la dissociation de ses appuis lors 
d’un tir en course en basketball, ou encore les ren-
versements arrière ou avant en gymnastique par 
exemple.

CORPS ADAPTATIF ET CHANGEANT
L’acquisition de ces techniques sportives ne 

consiste pas à copier les techniques du haut niveau 
inadaptées à leurs ressources. Il s’agit de réussir à 
s’adapter à des environnements variés, chan-
geants, incertains, à surmonter des obstacles. Mais 
les techniques corporelles acquises vont aussi être 
mises au service d’une intention et conférer du 
sens aux apprentissages réalisés.

Par exemple, en badminton, si je veux réussir à 
envoyer mon volant dans une zone où mon adver-
saire n’est pas, je dois apprendre à le lober ou à 
e�ectuer un dégagé. Si je veux accélérer la trajec-
toire d’une balle en volleyball pour prendre de vi-
tesse mon adversaire, je dois apprendre à smasher. 
Il me faut alors apprendre à collecter des informa-
tions sur les autres et sur l’environnement, mais 
aussi sur moi et mon placement dans l’espace.

En EPS, « apprendre par corps » revient donc, 
pour partie, à acquérir des techniques corporelles 
constitutives d’une culture et donc de valeurs et de 
connaissance ainsi qu’une manière spécifique de 
se servir de son corps.

CORPS PERCEPTIF ET CORPS SENSIBLE
« Apprendre par corps » en EPS, c’est surtout ré-

pondre à une dimension éducative globale. Car 
c’est aussi donner la possibilité aux élèves d’éprou-
ver des sensations et des émotions nouvelles. On 
parle alors d’un corps perceptif.

Dans toutes les activités, les élèves peuvent 
éprouver l’essou�ement parce qu’ils sont partis 
trop vite en course en durée, la douleur s’ils tirent 
trop sur leurs bras et tétanisent en escalade, etc. 
L’enjeu est alors de développer un savoir-faire per-

ceptif et d’apprendre à réguler ses e�orts sur la 
base de ses sensations et de ses perceptions : je ré-
duis ma foulée et je pars moins vite en course en 
durée pour éviter le point de côté, je pousse sur 
mes jambes pour grimper en escalade. On favorise 
ainsi « l’ouverture attentionnelle à ses sensations4 ».

Les pratiques sportives ne sont pas les seules ac-
tivités sur lesquelles prennent appui les 

4 Aline Paintendre, Mary Schirrer et Carole Sève, « Pour 
une éducation sensorielle à travers les activités physiques : 
analyse de pratique et pistes professionnelles », eJRIEPS, 
numéro spécial 3, 2020.

Réussir à s’adapter à des 
environnements variés, 
changeants, incertains,  
à surmonter des obstacles.
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